
B u l l e t i n

F Ž d Ž r a t i o n

Biblique Catholique

Il nous expliquait le sens de l'ƒcriture (Le 24,32)

Plaidoyer pour une pastorale de la Bible ouverte

V i e d e l a F Ž d Ž r a t i o n

L i v r e s e t D o c u m e n t a t i o n

Ždition fran•aise



FƒDƒRATION BIBLIQUE CATHOLIQUE

Le Bulletin DEI VERBUMpard”t chaque trimCvStrc
en fran•ais, allemand, anglais et espagnol.

ResponsabilitŽ Žditoriale:
Ludger Feldkiimper
A l e x a n d e r S c h w e i t z e r

SecrŽta i re de rŽdact ion :

R i t a F o r c i n i l i

Nouveis prix d'abonnement
Prix de l'abonnement (en US dollars):

. a b o n n e m e n t o r d i n a i r e : 2 0 $

. abonnement de sout ien: 34 $

. a b o n n e m e n t Ž t u d i a n t : 1 4 $

. abonnement rŽservŽ

aux pays du Tiers-Monde: 14 $

E n F F :

. a b o n n e m e n t o r d i n a i r e : 1 1 0 F F

. a b o n n e m e n t d e s o u t i e n : 1 8 0 F F

P a i e m e n t :

- par ch•que ˆ la raC ou
- C C P 6 1 l - 4 9 X P a i i & P r o c u r e d e s M i s s i o n s

(Mention: "Abo BDV")

Pour couvrir nos frais, nous invitons ceux et

celles qui le peuvent ̂  souscrire un abonnement
de soutien. N'oubliez pasd'indiquerl'Ždition

que vous voulez recevoir: anglaise, espagnole,
fran•aise ou allemande.

Tout abonnement part de janvier ˆ dŽcembre
et comporte quatre numŽros. Souscrit en cours
d'annŽe, l'abonnement donne droitaux bulletins
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Ch•res lectrices, chers lecteurs,

Vous connaissez sans doute la situation suivante: ˆ l'occasion d'une cŽlŽbration de la Parole, le lecteur

proclame un passage tirŽ de l'Ancien ou du Nouveau Testament. Y sont dŽcrits: des massacres -voulus
par Dieu!-, la vengeance divine contre les ennemis, des scŽnarios apocalyptiques de l'enfer... Puis vient
la formule de conclusion: Ç Parole du Seigneur - Nous rendons gr‰ce ˆ Dieu >>. Nous avons, certes, des

explications: le texte refl•te un moment de l'histoire du peuple d'Isra‘l en route vers son Dieu; ces
passages doivent •tre lus dans le contexte d'ensemble de l'Ancien et du Nouveau Testament, comme
faisant partie d'une Ç revelatio continua >>; lus ˆ la lumi•re d'une expŽrience de foi chrŽtienne, interprŽtŽs
dans un sens allŽgorique et christologique, m•me des passages Ç peu chrŽtiens È ont leur place dans le
Canon de la Sainte ƒcriture. Pourtant, nous restons tiraillŽs par des sentiments contradictoires. Surtout,
il reste la question fondamentale: Par quels chemins est-il possible de trouver intŽrieurement acc•s ˆ la
Sainte ƒcriture, malgrŽ de nombreux textes difficiles, inaccessibles?

Dans son allocution, lors de la 43•me. AssemblŽe plŽni•re de la ConfŽrence des Žv•ques italiens, sous le
titre Ç Il nous expliquait le sens de l'ƒcriture >>, le cardinal Carlo Maria Martini aborde ce genre de questions:
Comment mettre personnellement ˆ profit le sens de l'ƒcriture? Comment est-il possible d'accŽder
intŽrieurement ˆ la Bible? Il le fait ˆ travers des considŽrations fondamentales, fortement marquŽes par son

expŽrience personnelle, et il en tire des conclusions pour les diffŽrents secteurs de la pastorale biblique. Ce
qui est au centre de ses considŽrations, c'est le contact personne! avec le texte, contact par lequel Ç le sens
du texte biblique, les valeurs qu'il pr™ne, sont confrontŽes avec notre propre Žchelle de valeurs >>.

Tout comme Martini, de m•me Rainer Dillmann, dans son article Ç Plaidoyer pour une pastorale de la
Bible ouverte È, souligne la nŽcessitŽ d'un acc•s personnel, existentiel ˆ la Bible. La Bible reste fermŽe

pour qui la lit de mani•re superficielle; elle s'ouvre, par contre, pour qui s'y plonge, pour qui s'expose ˆ
la Parole de Dieu et la met en relation avec la rŽalitŽ qui l'entoure. D'apr•s Dillmann, une telle lectio
divine signifie une Ç compŽnŽtration de la pri•re et de la vie È. Il y a lˆ un grand dŽfi lancŽ aux

responsables de la pastorale biblique, aux pr•tres, ˆ tous les chrŽtiens. Leur mani•re propre,
personnelle, d'accŽder ˆ la Bible peut ouvrir aussi ˆ d'autres la Sainte ƒcriture; ˆ travers leur propre
vŽcu, la force de la Parole de Dieu peut aussi se manifester ˆ d'autres personnes.

La seconde partie de ce Bulletin est enti•rement consacrŽe, cette fois, aux nouvelles provenant de la
FŽdŽration. Y sont prŽsentŽes, ˆ c™tŽ des activitŽs de membres de toutes rŽgions, de nouvelles
parutions et de la documentation pour un travail de pastorale biblique. Dans les prochains numŽros du
Bulletin Dei Verbum, une nouvelle rubrique est projetŽe, intitulŽe: Ç Des membres se prŽsentent È. Des
membres de la FBC pourront y faire conna”tre leur travail et contribuer ainsi ˆ l'Žchange et ˆ la solidaritŽ
ˆ l'intŽrieur de la FŽdŽration. Toutes les personnes qui aimeraient que soit publiŽe leur contribution sont
cordialement invitŽes ˆ la faire parvenir au SecrŽtariat GŽnŽral.

Que la Parole de Dieu puisse devenir agissante dans notre rŽalitŽ quotidienne, et que notre vie devienne

pri•re: Voilˆ mon souhait pour nous tous!

A l e x a n d e r M . S c h w e i t z e r
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D o s s i e r

"IL NOUS EXPLIQUAIT LE SENS DE L'ƒCRITURE" (Le 23,32)

Allocution du card. Carlo Maria Martini lors de la XLIIÎ '"̈  AssemblŽe gŽnŽrale
de la confŽrence Žpiscopale italienne 1997

Dans son allocution ˆ la 43•me. AssemblŽe plŽni•re de la ConfŽrence Žpiscopale italienne (C.E.I.), le cardinal
Carlo Maria Martini se demande comment le lecteur peut trouver un acc•s personnel ˆ la Sainte ƒcriture. Il ne
passe pas sous silence les difficultŽs d'une approche de la Bible dans son ensemble, et parle m•me des traits qui
la Ç dŽfigurent È. Pour la pratique pastorale, cela signifie qu'il faut s'efforcer d'accŽder ˆ la Bible de mani•re
diffŽrenciŽe, en privilŽgiant les textes qui peuvent le mieux transmettre la Parole de Dieu dans toute sa Ç clartŽ È.
Le texte a d'abord paru dans Parole di Vita, Anno XL!I, 4 /1997, p. 53-62.

P r Ž f a c e

Comme point de dŽpart, je voudrais
me rŽfŽrer ˆ une image: Il s'agit de
JŽsus expliquant l'Ecriture aux dis
ciples d'Emma•s. Je voudrais In
terprŽter ce passage du point de
vue de ceux qui Žcoutent, Çtristes.,
avec les yeux tellement aveuglŽs,

qu'ils ne le reconnurent pas." Voilˆ
la situation d'un homme qui, bien

qu'il entende l'explication de l'Ecri
ture - son coeur Žtant bržlant, m•
me s'il ne le remarque que plus
t a r d - a d e s d i f f i c u l t Ž s ˆ c r o i r e . J Ž

sus n'avait sžrement pas la t‰che
facile pour convaincre ses deux

compagnons de route, puisqu' i l
fallait un si long chemin, le repas et
la fraction du pain pour leur ouvrir
les yeux. PŽnŽtrer et comprendre le
sens de l'Ecriture est un processus

long et progressif, qui dure aussi
longtemps qu'une promenade de
l'apr•s- midi jusqu'au soir, comme
symbole de la durŽe de la vie. La
route est longue, et nous devons la
parcourir jusqu'au moment o• nos
yeux s'ouvriront ˆ la vision de l'Ag
neau, qui rompt le pain ˆ la table
du Royaume.

I. Remarques personnelles

1. La Bible - toujours plus belle,

toujours plus difficile

Plus j'avance dans la connaissan
ce de la Bible, plus elle me para”t
belle - mais aussi plus laide. Je
suis navrŽ de devoir employer le
mot ,,laid" pour une chose vis-ˆ-vis
de laquelle je suis comme un fils ai
mant. Mais, m•me une m•re peut

prendre au cours des annŽes des
traits qui sont moins charmants, et

pourtant elle reste aimable.

En dŽcouvrant de plus en plus, au
cours des annŽes, des aspects de
la Bible qui font rayonner au milieu
de nous la lumi•re de JŽsus, la du
retŽ de l'ƒcriture, avec ces pages
qu'on n'aime pas trop lire ou ac
cepter et qui, surtout, ne correspon
dent pas ˆ l'image de JŽsus hum
ble et misŽricordieux, me donne de

la peine.

Que veux-je dire par lˆ? Il y a de
nombreux passages dans l'ƒcri
ture, et je les pŽn•tre plus profon
dŽment de jour en jour, qui rayon

nent une richesse particuli•re et qui
font sentir la voix de JŽsus, et nous
conduisent ˆ lui. Il s'agit surtout
des ƒvangiles et en particulier des
B Ž a t i t u d e s e t d e t o u t l e S e r m o n s u r

la montagne, des paraboles, sur
t o u t c e l l e s c e n t r Ž e s s u r l a m i s Ž r i

corde, puis les signes de l'amour et
du pardon, la grandeur qui Žmane
de la Passion. D'autre part, je re

marque chez S. Paul de nombreux
passages o• il affirme le primat de
l'ƒvangile sur la Loi, le primat de la
gr‰ce sur le pŽchŽ.

Ë cotŽ de cela, il y a de nombreux
passages qui sont non seulement
difficiles ˆ expliquer, mais aussi pŽ
nibles ˆ lire, difficiles ˆ recevoir et ˆ

digŽrer. Le langage y est brutal. Ils
prŽsentent des massacres et des
meurtres comme voulus par Dieu et

parlent de peine de mort et de ch‰
timent divin. Cette catŽgorie n'est
pas seulement limitŽe ˆ l'AT, mais
se retrouve jusque dans l'Apoca

lypse. Elle se retrouve dans les rŽ
cits historiques, de m•me que dans
les Proph•tes et dans les Psau
mes. Je pense ˆ ces passages (Ex,
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Num, Lv, Ch, etc.) qui pour la plus
grande partie n'ont plus d'impor
tance pour la liturgie. Cependant,
ils se trouvent toujours dans la Bi
b l e e t s o n t a c c e s s i b l e s ˆ t o u t l e

monde, ˆ tous ceux qui ouvrent le
livre au hasard. Si dŽjˆ ces pas

sages me posent des difficultŽs et
c r Ž e n t e n m o i d ' i n s t i n c t i v e s r Ž s i s

tances, quel sera l'effet sur quel
qu'un qui s'y conna”t moins en her
mŽneutique du texte sacrŽ ?

N o m b r e u s e s s o n t l e s l e c t u r e s d a n s

la liturgie, et spŽcialement la se
c o n d e l e c t u r e c o n t i n u e l o r s d e s f •

tes, o• j'aimerais regarder les gens
en face et leur demander: que com-

prendrez-vous de ces lignes que
l'on va vous lire, le contexte original
de ces textes est dŽjˆ si difficile ˆ

interprŽter ? Est-ce que les gens
Žcoutent? Et comment vais-je faire
dans ma trop courte homŽlie pour
Ž v i t e r t o u t m a l e n t e n d u ?

L'exŽg•se a - comme Jacob avec
l'ange - combattu pendant des si•
cles avec ces textes, a trouvŽ des

rŽponses et des explications selon
des mŽthodes multiples, partant de
la perspective allŽgorique, en pas
sant par la mŽthode littŽraire, jus

qu'ˆ la revelatio continua etc. Dans
la premi•re partie du document de
la Commission Pontificale Biblique
L' interprŽtation de la Bible dans

l'ƒglise, ces mŽthodes et perspec
tives sont ŽnumŽrŽes. On ne peut

cependant pas nier que malgrŽ la
modernitŽ, parfois m•me la "post
modernitŽ", qui correspond bien ˆ
un grand nombre de symboles et
th•mes bibl iques, de nombreux

passages bibliques nous demeu
rent Žtrangers et n'Žvoquent rien ˆ
notre mentalitŽ, ni ˆ notre culture,

langage et sensibilitŽ religieuses.
R e f o u l e r o u b a n a l i s e r c e s d i f f i c u l t Ž s

n'est sžrement pas une mŽthode

pour employer la Bible comme lieu
de rencontre saivifique avec JŽsus.

P l u s i e u r s c h e m i n s v e r s E m m a ž s

Ma deuxi•me constatation est qu'a
v e c l a f a m i l i a r i t Ž c r o i s s a n t e d e l a

Sainte ƒcriture grandit Žgalement
le dŽsir de distinguer les diffŽrents

plans de relation au texte biblique.
Car dans notre approche au texte
sacrŽ, et partant, du Christ, nous
employons des chemins nŽcessai
rement diffŽrents, nous parcourrons
divers niveaux, sans que jamais
une Žtape puisse remplacer com

pl•tement les prŽcŽdentes. C'est
comme si pour aller ˆ Emmažs, il

n'y avait pas qu'une seule route,
m a i s t o u t u n r Ž s e a u d e v o i e s .

Je voudrais ici distinguer schŽma-

tiquement trois phases ou moments
de la fa•on d'aborder la Bible:

- d'abord la voie philologico-exŽgŽ-

tique, qui, aujourd'hui est acces
sible ˆ tous sans probl•me, gr‰ce
aux nombreux moyens disponibles

(commentaires, introductions, lexi

ques, atlas, encyclopŽdies, CD,
etc.). Ë ce stade, on se rend com
pte de l'immense richesse du texte,
quelle Žnergie il contient, humaine
et littŽraire, que l'on ne pourra ja

mais explorer de mani•re exhau
s t i v e .

- P a r a l l • l e m e n t ˆ l a c r o i s s a n t e f a

miliaritŽ avec l'aspect linguistique
et littŽraire de la Bible, na”t le be
soin de saisir aussi le sens, le mes

sage que porte le texte, et de le
comparer avec nos propres crit•
res du sens. Le texte reste pour ce
la le point de dŽpart et de rŽfŽ
rence, mais il surgit alors de son
s e i n u n c o u r a n t d i f f Ž r e n t d e r Ž f l e

xions, de questions, d'analyses et
de rŽponses, qui nourrissent l'esprit
e t r Ž c h a u f f e n t l e c o e u r . C ' e s t l e m o

ment, o• JŽsus sur le chemin
d ' E m m a ž s , n o n s e u l e m e n t c i t e

l'ƒcriture, mais Žgalement montre
son un i tŽ e t sa d i rec t ion . I l en rŽv •

le l e sens un i ta i re .

- Finalement vient le moment, o•

le texte devient plus flou, moins

prŽcis dans son objectivitŽ et sa
dŽlimitation. Il abandonne en quel

que sorte sa consistance matŽri
elle, pour que la personne du Seig
neur, le myst•re du Royaume puis
se appara”tre de plus en plus
clairement, comme anticipation de
l a v i s i o n c Ž l e s t e e t c o m m e l i e u d e

pri•re et de contemplation.

J'ai Žgalement dŽcrit les trois Žta

pes classiques de la Lectio Divina,
ˆ savoir lectio, meditatio, et con-

templatio. Je ne veux pas dire par-
lˆ qu'il n'y ait pas d'autre mŽthode

que la Lectio Divina (pour ceci il ex
iste une bibliographie Žtendue). Je
voulais simplement retenir que les
diffŽrentes Žtapes d'une Lectio, peu

importe comment on les appelle,
ont sur le chemin spirituel une cer
taine valeur, un certain poids qui

change au fur et ˆ mesure que l'on
avance, jusqu'ˆ ce qu'elles c•dent
la place ˆ une rencontre avec JŽ
sus, moment o• le texte s'efface un
peu devant la prŽsence spirituelle
d u R e s s u s c i t Ž .

Chaque approche pastorale devrait
avoir devant les yeux ce chemin et
le favoriser, sans insister trop sur
un schŽma particulier. Nous devons

respecter la dynamique d'une pri
•re qui part de la Bible (y compris
ses dŽtours et ses rŽpercussions).

C'est pourquoi, la rencontre avec le
Christ par la Bible reste une aven
ture toujours personnelle: un com
bat avec l'ange, un cheminement
avec i'Esprit-Saint, o• les initiatives

pastorales peuvent au plus indiquer
la direction gŽnŽrale ˆ suivre, pro

poser des mod•les, comme cela se
fait par exemple dans une ƒcole de
la Pa ro le .

3 . L e l i v r e e t l e c a l i c e

Une troisi•me constatation person
n e l l e : a v e c l a f a m i l i a r i t Ž c r o i s s a n t e

de la Sainte ƒcriture cro”t Žgale-
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ment le sentiment que la Bible est
fortement liŽe ˆ tout l'agir de
l'ƒglise et qu'elle est prŽsente de
mani•re continue, au-delˆ de tout
dualisme (ƒcriture-Tradition; ƒcri
ture-sacrements), au-delˆ de toute
c r a i n t e d e v a n t l e f o n d a m e n t a l i s m e

et autres courants extr•mes (Bibli-
cisme, Gnosticisme, etc.).

Peut-•tre pourra-t-on le communi

quer ˆ l'aide d'une image qu'utili
sait l'ancien cardinal et aussi patri
arche de Venise, Mgr Roncalli.
C'est celle de l'Alpha et de I'Ome
ga, ou bien du livre et du calice: ãLe
Livre Saint (...) est comme l'Alpha
dans le travail de l'Žv•que et de
ses pr•tres. L'Omega par-contre, si
on me permet d'employer cette ex

pression de l'Apocalypse, est le ca
lice bŽni, sur notre autel quotidien.
La voix du Christ dans le livre, qui
rŽsonne aussi dans notre coeur, le

sang du Christ dans le calice, qui
est toujours pr•t ˆ la rŽconciliation,
au pardon, pour le salut de l'ƒglise
e t d u m o n d e e n t i e r . E n t r e c e s d e u x

p™les se trouvent toutes les lettres
de l'alphabet (...), qui cependant ne
sont rien, si elles ne sont pas sout
enues par ces deux p™les - la Pa
role de JŽsus, qui vient de la Sainte
ƒcriture et qui rŽsonne dans toutes
les dŽclarations de l'ƒglise; le sang
du Christ dans le dernier sacrifice,
comme source Žternelle de gr‰ce
et de bŽnŽdiction." (angelo ron

calli, La Sacra Scrittura e S. Lo
renzo Giustiani, Lettre Pastorale

1956).

A l'aide de cette image proposŽe

par le futur pape, je voudrais expri
mer que le lien ƒcriture-Tradition et
Bible-sacrements, et surtout celui
de la Bible-Liturgie, est plus qu'un

simple fait thŽologique. Il s'agit plu
t™t d'un vŽcu concret, qui ne cesse
de s'accro”tre avec le temps, l'exer
cice et la gr‰ce de l'Esprit-Saint.
Cette croissance ne se fait cepen
dant pas uniquement par des pa

roles, ni par des mises en garde
devant de rŽels dangers tels le Bi-

b l ic isme, un cer ta in in te l lec tua l is

me, voire m•me un certain gnosti
cisme, qu'on ne peut pas dŽpasser
en construisant simplement des a-
vertissements. Je me rŽf•re en par
ticulier ˆ un danger, pointŽ du doigt
par une confŽrence, ˆ juste titre
d'ailleurs, ˆ savoir que la Bible,
"surtout dans les groupes, est con
s i d Ž r Ž e c o m m e u n e x e r c i c e Ž d i f i a n t

et non pas comme une recherche

authentique d'une ouverture ˆ la
personne de JŽsus-Christ." Ces
pi•ges existent. La meilleure chose
pour les surpasser, est d'envisager
une approche pastorale et tenace
d e l a B i b l e , e n c o m m u n i o n a v e c

l'ƒglise locale et universelle, ˆ
l'aide des moyens de la pastorale

biblique. Non pas moins de Bible,
mais davantage et mieux - un pareil
acc•s ˆ la Bible nous protŽgera
des dŽviations qui, •ˆ-et-lˆ, sont
craintes ou dŽnoncŽes.

II.Quelques consŽquences pour
la pastorale

Je voudrais tirer maintenant quel

ques consŽquences pastorales des
remarques personnelles qui prŽc•
dent, et que j 'ai voulu exposer

schŽmat iquement pour s t imuler
mes auditeurs. Comment pouvons-
nous rendre possible la rencontre
a v e c J Ž s u s ˆ l ' a i d e d e l a B i b l e ?

Pour cela, je me rŽfŽrerai sur les
trois constatations formulŽes prŽ
c Ž d e m m e n t :

1. La Bible - toujours plus belle et

plus difficile;
2. Plusieurs chemins pour aller ˆ
Emmažs (ou bien: la relation tou

jours changeante au texte);
3. Le Livre et le Calice (ou bien: la

place naturelle de la Bible parmi les
moyens du salut).

1. Les trois consŽquences prati
ques de la premi•re constata
t i o n

Uni tŽ et consc ience des l imi tes

Nous ne pouvons nier le fait qu'ap
procher la Bible est somme toute
une entreprise difficile, qui doit •tre,
ˆ chaque fois tentŽe de nouveau,
aussi bien pour les nouvelles gŽnŽ
rations que pour nous-m•mes au
cours de notre propre vie.

Il y a des difficultŽs, des rŽsistan
ces et des refus auxquels nous de
vons nous attendre sans trop nous
en Žtonner. Chaque gŽnŽration de
vra montrer beaucoup de patience
et d'amour pour venir ˆ bout de ce
la.

On a l'impression surtout que nous
ne disposons pas, aujourd'hui ,
d'une thŽorie scientifique de l'in
spiration, qui vraiment pourrait ex
pliquer toutes les questions de
l 'homme moderne sur l 'ƒcri ture
Sainte. Les thŽories, partant de la

"question biblique" (Cf., Providen-
tissimus Deus 1893), restent es
sent iel lement val ides. Mais, i l faut

saluer de nouvelles tentatives pour
trouver un langage moderne, par

exemple "post-moderne", qui con
vienne ˆ la complexitŽ de l'expres
sion "texte inspirŽ par Dieu", un
texte que nous appelons Parole de
Dieu. Ce texte doit •tre pris comme
la Bible nous le prŽsente, non pas
comme quelque chose d'abstrait. Il
faut l'accepter avec tous ses pas

sages, les plus faciles comme les
plus difficiles, avec les pages o•
Dieu parle, et celles o• l'homme

parle ˆ Dieu, lui rŽpond ou simple
ment lui parle, dŽsespŽrŽ ou en co

l•re, o• l'homme parle ˆ ses fr•res,
rŽp•te des expressions, ou encore
des observations diverses de la vie

quotidienne.

L'exŽg•se a obtenu d'excellents rŽ
s u l t a t s c e s 5 0 d e r n i • r e s a n n Ž e s . I l

reste encore beaucoup ˆ faire, en
ce qui concerne les thŽories littŽ
raires et les perspectives thŽolo

giques, afin que soient clarifiŽs les
sujets suivants : tels la tradition

I
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orale, la signification des Žcrits, les
diffŽrentes esp•ces et aspects de
la communication, etc..

Il en rŽsulte que nous devons •tre

patients et nous contenter de ce
qu'il n'y a pas de rŽponse satisfai
sante ˆ chaque demande. Nous
devons aider tous ceux qui cher
chent ˆ distinguer ce qui est clair
de ce qui ne l'est pas, en toute hu
m i l i t Ž e t a v e c l a c o n s c i e n c e d e n o s

l i m i t e s .

D ' a b o r d l a c l a r t Ž

Faisons, dans la pratique pastorale,
comme JŽsus, sžrement aurait fait :
a i d e r l ' a u t r e ˆ v o i r d ' a b o r d l a c l a r t Ž

et la lumi•re, avant de le rendre at
tentif ˆ ce qui est ombre et obscu
ritŽ. L'ƒglise a toujours privilŽgiŽ
certains passages ou l ivres de
l'ƒcriture pour puiser la lumi•re. Et,
quoique je sois un protagoniste de
la Lectio continua de la Bible, com
me elle est aussi proposŽe par la

Liturgie (Giuseppe Dossetti aussi la
pr™nait vivement), je voudrais affir
mer quand-m•me que la connais
sance de la Bible se pratique sur
tout par la connaissance des ƒvan
giles et des Actes des Ap™tres, par
d e s P s a u m e s e t d e s m o r c e a u x

choisis des lettres de Saint Paul, de

VExode, Isa•e et la Gen•se, tou
jours lus sur fond de la mort et de
l a r Ž s u r r e c t i o n d e J Ž s u s .

D'autre part, il nous faut respecter
les mani•res historiques et existen
tielles les plus diverses qui peuvent
condu i re au Chr i s t dans la B ib le - e t

on n'a pas le droit de les omettre
a r b i t r a i r e m e n t . C ' e s t c o m m e s i l a

parole unique, que Dieu a profŽrŽ
dans l'histoire, rŽsonnait en 1000
endro i t s e t con tex tes , avec 1000

timbres diffŽrents, que nous devons
t o u s s a i s i r d a n s l e u r s o n i n d i v i d u e l

et leur sens prŽcis, pour obtenir
cette symphonie, qui rŽp•te le
t h • m e f o n d a m e n t a l e n u n e m u l t i

tude grandiose de modalitŽs.

L'ƒcole de la Parole

C'est de cette fa•on qu'il nous faut

comprendre l'efficacitŽ spŽcifique
d'une ƒcole de la Parole. Celle-ci
choisira quelques passages cen
traux qu'elle appliquera, et un con
texte plus large, pour favoriser par
cette initiation un contact plus di

rect, plus personnel avec le texte
biblique. L'ƒcole de la Parole, qui
existe dŽjˆ dans de nombreux dio
c•ses et souvent comme proposi
tion directe de l'Žv•que ˆ l'Žgard
de la jeunesse, ne doit pas •tre
confondue avec une lecture exŽgŽ-

tique, une homŽlie ou une catŽ
ch•se (toutes ces formes restent

pour autant valides et importantes).
Elle devrait plut™t stimuler, celui ou
celle qui est concernŽ, ˆ trouver un
texte qui lui parle personnellement,
pour arriver, ˆ partir de ce texte, ˆ
une rencontre avec le Seigneur, qui
lui parle dans et par ce texte.

On comprend alors l'importance de

montrer aux fid•les ˆ l'aide de "se

maines bibliques" et de "cours bi

bliques" que la Bible est une rŽalitŽ
structurŽe, composŽe de multiples
niveaux, qui exige un mode d'ac
c•s bien rŽflŽchi et organique, et
non pas homog•ne et monolithi

que, comme le prŽsentaient, jus
qu'ˆ prŽsent, certaines rŽunions
charismatiques.

2 . T r o i s c o n c l u s i o n s d e l a d e u x

i • m e c o n s t a t a t i o n s u r l a r e l a

tion changeante au texte

ƒviter des rŽpŽtitions schŽma

tiques

N o u s d e v o n s Ž v i t e r d a n s l a P a s t o

rale Biblique que celle-ci reste en
f e r m Ž e d a n s u n s c h Ž m a . E l l e d e

vrait beaucoup plus prendre en

compte les dispositions variables et
les diffŽrents niveaux de comprŽ
h e n s i o n e t d ' a s s i m i l a t i o n .

I n'est pas sžr qu'une initiative qui a
du succ•s (p.ex. une ƒcole de la
Parole) en aura toujours et partout,
sans aucune adaptation. J'ai des
d o u t e s s u r c e s r e c e t t e s d e s u c c • s

t o u t f a i t . N o u s d e v o n s • t r e a t t e n t i f s

aux changements continuels dans
nos auditeurs, tant nŽgativement

(habitudes, sursaturations), que po
sitivement (surgissements de nou
velles questions existentielles), et
rŽflŽchir pour remettre en question
nos formulaires ainsi que nos acti
v i t Ž s .

Ceci vaut Žgalement pour la Litur

gie de la Parole en dehors de la cŽ
l Ž b r a t i o n d e l ' E u c h a r i s t i e . A c t u e l l e

ment, il y a trop de routine, selon
moi. La Liturgie semble avoir perdu
la capacitŽ d'approcher vraiment
les gens du texte, comme cela se
f a i s a i t a u m o m e n t d e l ' i n t r o d u c t i o n

de cette Liturgie, ˆ l'Žpoque du
C o n c i l e V a t i c a n I I . J ' a i s o u v e n t l ' i m

pression dans des Liturgies de la
Parole, que les textes n'ont pas ŽtŽ
choisis avec suffisamment de soin,
mais simplement selon une prŽfŽ
rence superficielle. Souvent, i ls
sont trop longs et trop denses; ils
sont toujours lus en h‰te et !  pour
des raisons jamais dites - lus une
seule fois, sans tenir compte des
besoins et questions tacites des fi
d • l e s . L e c h o i x d e s t e x t e s e s t u n e

question dŽlicate et ne peut pas
s'improviser. La base de ce choix
comme Žgalement la mani•re de
les prŽsenter et de les expliquer
doit toujours •tre considŽrŽe en
f o n c t i o n d e l a s i t u a t i o n d e s a u d i

teurs; il faut absolument tenir com

pte de leur comprŽhension de
l'ƒcriture et des questions les plus
ur-gentes concernant leur vie.

F a v o r i s e r l a r e n c o n t r e a v e c l e

Seigneur

Nous devons donc rendre possible
a u x f i d • l e s u n v Ž r i t a b l e c h e m i n e

ment spirituel par un accompagne
ment du texte biblique - un che-

I
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minement qui doit avant tout favo
riser la connaissance du Seigneur,
et pas tant la connaissance de la
Bible. Le but de la pastorale bi
blique n'est justement pas de for
mer des experts en mati•re bi

blique, mais des hommes spirituels,
des hommes et femmes de pri•re,
qui se laissent motiver par la Bible
pour dŽcouvrir le Seigneur, qui les
appelle dans leur vie concr•te, ici
et aujourd'hui.

B i e n e n t e n d u n o u s d e v o n s Ž v i t e r

t o u t r a c c o u r c i s e t n e n o u s i l l u s i o n

nons pas en croyant que chaque

page de la Bible portera immŽdiate
ment des fruits spirituels. Nous de
v o n s o s e r l e c h e m i n ˆ t r a v e r s l e l a

byrinthe de l'histoire et du langage
biblique, fixant du regard toujours le
b u t a u - d e v a n t d e n o u s e t c o n f i a n t

en l'ƒspht-Saint, dans lequel l'ƒcri
ture devra toujours •tre lue et com

prise. Cette ancienne sagesse de
\ ' l m i t a t i o C h r i s t r . " I l f a u t l i r e l e s l i

vres saints dans l'Esprit, dans le

quel ils ont ŽtŽ Žcrits" reste encore
aujourd'hui la R•gle d'Or pour une
quelconque approche de la Parole
d e D i e u .

F o r m a t i o n d e s a n i m a t e u r s

U n e t r o i s i • m e c o n c l u s i o n c o n c e r n e

la formation des animateurs. Ici, de

nouveau, le point le plus important
est la spiritualitŽ de ces hommes
don t l e dŽs i r d 'Ž tud ie r l a B ib le e t de

communiquer leur savoir ˆ d'au
tres, a son fondement dans le dŽsir
a r d e n t d e m i e u x c o n n a ” t r e J Ž s u s -
C h r i s t .

L e s f u t u r s a n i m a t e u r s d e v r o n t d o n c

acquŽrir toutes les connaissances
techniques nŽcessaires, jusqu'aux
Žtudes des langues bibliques, y
compris l'hŽbreu, - une tendance,
que je remarque de plus en plus
parmi les la•cs. Gr‰ce ˆ cette for
mation, ils auront l'assurance de ne

pas recevoir des ŽlŽments dispara
tes, pouvant crŽer la confusion,
m a i s d e r e c e v o i r u n e m o t i v a t i o n a u

thent ique pour dŽcouvrir JŽsus
d a n s l a B i b l e e t d e l e f a i r e c o n n a ”

t r e ˆ d ' a u t r e s .

L e s i n s t i t u t i o n s d e f o r m a t i o n d e t e l s

animateurs n'ont donc pas pour
r™le de former des scientifiques de
la Bible. Ceux-ci sont nŽcessaires,
mais il y a des Instituts particuliers

pour leur formation: les Žcoles de
pŽdagogie religieuse peuvent aider
ˆ y pourvoir. Ici, je pense aux mini
st•res la•cs plus simples: animateur
de cercles bibliques, responsable

pour l'apostolat du quartier d'habi
t a t i o n , o u "a i d e - v i s i t e u r " d a n s l a

prŽparation ˆ la mission citadine.
J ' a i e u l ' o c c a s i o n d ' e n r e n c o n t r e r

beaucoup au cours des derni•res
annŽes. Il s'agit gŽnŽralement de

personnes qui ont soif et faim de
l ' E c r i t u r e . C ' e s t ˆ n o u s d e f a i r e s ' Ž

panouir cette bonne volontŽ dans la
pri•re et dans une spiritualitŽ vŽ
c u e .

3. Quelques remarques relatives
ˆ l a t r o i s i • m e c o n s t a t a t i o n " L I -

v r e e t c a l i c e "

Pour un chemin intŽgratif

Il est nŽcessaire que les diverses
mŽthodes pour l'emploie de la Bible
dans ta pastorale se compl•tent
mutuellement, pour crŽer ce che
min commun, qui ˆ lui seul conduit
ˆ l'intimitŽ compl•te avec le livre
sacrŽ, dans l'ƒglise.

Le Document pastoral de la C.E.I.
mentionne quatre formes de la ren
c o n t r e a v e c l a B i b l e d a n s l ' a c t i o n

pastorale de l'ƒglise: la cŽlŽbration
liturgique, avec comme point fort,
l'homŽlie; le chemin de l'introduc
tion: la catŽch•se et, en gŽnŽral, le
sen/Ice de la Parole-, l ' instruct ion

religieuse dans l'ƒcole. J'ajouterai
l a L e c t i o D i v i n a d a n s l a c o m m u n a u

t Ž .

P o u r t o u t e s c e s f o r m e s d e r e n c o n

tre et pour les autres on pent appli

quer le principe suivant: "Chacun

de ces chemins a ses exigences
propres, nŽcessite tout autant le li
en intŽrieur avec les autres formes

d'expression de la foi, avec les
quelles l'Eglise accompagne la ren
c o n t r e a v e c l a B i b l e . "

Il convient de citer ici une pensŽe

que les Žv•ques ont exprimŽ dans
une in tervent ion: auss i b ien dans

les dispositions de la pastorale bi
blique que dans les propositions,
on devra "partir des fondements

dŽjˆ existants et non discutŽs, ˆ
savoir d'une prŽmisse, qui a ses ra
cines dans Dei Verbum et qui y est
formulŽe en dŽtail. Il s'agit d'une
r e v a l o r i s a t i o n d e l a B i b l e s o u s d e u x

formes: d'une part, dans les diffŽ
r e n t s m o m e n t s d e l a v i e e c c l Ž s i a l e

(Liturgie, catŽch•se), d'autre part,
a v e c l ' a c c • s d i r e c t a u t e x t e b i b l i

que." Je voudrais ici indiquer le
n¨20 qui rŽsume tr•s bien, ce que
j'ai essayŽ de dire: "L'approche
croyante de la Bible est prŽcieuse
en soi, lorsqu'elle ne se referme

pas sur elle-m•me. Elle doit rester
indŽpendante en ce qui concerne la
mŽthode, en m•me temps cepen
dant elle doit rester en rapport Žtroit
a v e c l e s a u t r e s f o r m e s d e l a c o m

munication de la foi, qui font partie
de la Tradition de l'ƒglise (Liturgie,
catŽch•se). Deux voies, diffŽrentes
l'une de l'autre, mais complŽmen
taires, sont ˆ envisager pour la
r e v a l o r i s a t i o n d e l a B i b l e : l ' a c c • s

direct au texte sacrŽ et la promo
tion de donnŽes bibliques dans
d ' a u t r e s c a n a u x e n v u e d e l a c o m

munication de la foi, comme la ca
t Ž c h • s e e t l a c Ž l Ž b r a t i o n . "

Il se pose alors Žvidemment le pro
bl•me de l'Žquilibre pratique entre
c e s d e u x v o i e s . O n s e d e m a n d e r a

ainsi, s'il convient mieux, pour le
cas de ceux qui sont ŽloignŽs de la
foi, de les mettre tout de suite en
contact avec des textes bibliques
fondamentaux et kŽrygmatiques,
ou bien de les conduire systŽma

tiquement sur le chemin de la ca
tŽch•se. Il me semble que ces dif
fŽrentes solutions ne devraient pas
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s'exclure, mais, au contraire, se
complŽter. La dŽcision est ˆ pren
dre selon les circonstances pra

tiques qui se prŽsentent chaque
fois. D'apr•s mon expŽrience de la
"chaire pour les non-croyants" - j'y
rev iendra i tou t de su i te - i l es t favo

rable, d'ajuster de mani•re intelli
gente les deux voies en fonction de
la personne, selon sa disposition et
son temps libre, m•me si l'acc•s
direct ˆ la Bible poss•de toujours
une force et une fascination propre,

qui souvent fait dŽfaut ˆ une ap
proche plus systŽmatique.

Exemples pratiques pour un ac
c • s d i v e r s i f i Ž

Ë la fin de ces rŽflexions sur la syn
th•se des divers chemins, je vou
drais Žvoquer quelques exemples

pratiques de mon expŽrience, pour
ces diffŽrents genres d'acc•s. Je
voudrais esquisser cinq situations:

La Sainte ƒcriture et la recherche
du sens;

ia Sainte ƒcriture et la catŽch•se
des adultes;

ia Sainte ƒcriture et la famille;

la Sainte ƒcriture et les voies de la
vocat ion;

la Sainte ƒcriture et la jeunesse;

La Sainte ƒcriture et la recherche
d u s e n s .

Il y a aujourd'hui beaucoup d'hom
mes et de femmes qui sont ˆ la re
cherche, surtout dans les grandes
villes. Je parle surtout de ceux qui
o n t b Ž n Ž f i c i Ž d ' u n e Ž d u c a t i o n c h r Ž t

ienne, et qui se sont dŽtournŽ -
Žventue l lement t r •s t™t - de la fo i .

L a C . E . I s ' e s t t r • s s Ž r i e u s e m e n t

posŽe la question, comment pour
rait-elle aider ces gens-lˆ ? Je vou
drais prŽsenter une initiative que

j'ai appelŽe de mani•re un peu pro
vocante "chaire pour les non-croy
ants". L'acc•s ˆ la Bible n'y est pas
en premier plan. Il s'agit plut™t de

partir des raisons de la perte de la
foi. Avec une tr•s grande sincŽritŽ,
ces gens, qui cherchent le sens,
racontent leur chemin de vie, leurs

probl•mes et leurs doutes. Nous ne
pouvons pas confronter tout de
suite ces gens avec une page de la
Bible (dans ia tristesse des disci

ples d'Emmažs il y n'y avait pres
que rien d'explicitement biblique) -
cependant cette consŽquence va
rapidement surgir. Car, m•me pour
des rencontres de ce genre, la Bi
ble se rŽv•le encore une mine pour
les grands archŽtypes de l 'hu
manitŽ, avec des symboles expres
sifs pour toutes les formes de la re
c h e r c h e d u s e n s d e l ' h o m m e . L e

point de dŽpart n'est pas nŽcessai
rement un passage biblique, com
me ce serait le cas pour la Lectio

Divina, mais plut™t les doutes, pro
bl•mes et questions, qui trouveront

cependant tr•s vite leur reflet dans
une page ou une image de la Bible,

qui am•nera l'un ou l'autre ˆ rŽflŽ
chir sur lui-m•me, et conduira d'au
tres sur le chemin de la fo i .

La Sainte ƒcriture et ia catŽch•
s e d e s a d u l t e s

La pratique des "rencontres bibli
ques ˆ domicile" m'impressionne.
Cela reprŽsente un nouveau type
d e c a t Ž c h • s e d e s a d u l t e s . C e s r e n

contres naissent gŽnŽralement de
la prŽparation ˆ la mission popu
laire ou sont le fruit de celle-ci, ou
bien de temps en temps elles se

produisent spontanŽment. Dans
ces assemblŽes, dirigŽes par des
animateurs formŽs spŽcialement
pour cela, on part d'un passage de
la Bible. Ensuite, les participants

peuvent s'orienter vers une catŽ
ch•se plus structurŽe. Dans ce
contexte, je me suis ŽtonnŽ de la
remarque faite par une de confŽ
rences Žpiscopales rŽgionales, ac
cusant une "atomisation de la pa

storale biblique, qui se restreint sur

quelques groupes seulement, qui
ne fait pas preuve de continuitŽ et
qui n'est pas insŽrŽe dans la struc
ture religieuse d'Eglise." Il me sem
ble que ces cercles bibliques ˆ do
micile sont une tr•s bonne possibi
litŽ, aussi bien pour nos paroisses
que pour le dioc•se entier, et of
frent ˆ un large public, ce que j'ai
mis au point dŽjˆ depuis quelques
annŽes pendant le car•me avec
mes Žmissions-radio de catŽch•se,
suivies par des centaines de grou

pes dans de nombreuses parois
ses. De cette fa•on arrive-t-on ˆ
une formation ˆ la foi pour adultes,
qui n'a rien d'Žlitaire, qui est pro
posŽe avec une certaine continuitŽ,
et qui s'harmonise avec la vie de

l'ƒglise locale.

La Sainte ƒcriture et ia famille

C e c i e s t s a n s d o u t e u n d e s d o

maines les plus ardus. Certaines
traditions - je pense ici ˆ la lecture
c o m m u n e d e l ' H i s t o i r e S a i n t e - s e

sont perdues, comme p.ex. la pri
•re ˆ table. Il n'est pas facile d'in
t r o d u i r e d e n o u v e l l e s h a b i t u d e s .

C ' e s t l e d i o c • s e d e B o z e n - B r i x e n

qui s'est engagŽ peut•tre le plus
f o r t i c i , d e l i r e l a l e c t u r e d u d i

manche chaque fois la veille ˆ la
m a i s o n . P r o b a b l e m e n t d e v r o n t

nous aussi rŽflŽchir sur la pratique
d u r o s a i r e d a n s l e s f a m i l l e s : c e t

exercice de la pri•re familiale est
encore vivante par endroit et pour
rait •tre prŽcieuse comme introduc
tion ˆ la ãpri•re avec la Bible".

La Sainte ƒcriture et les voies de
l a v o c a t i o n

L a t e n t a t i v e s u i v a n t e f u t t r • s u t i l e :

un groupe de jeunes, entre 17 et 25
ans, (ˆ peu pr•s 150-200 par un)
d o i t c o n d u i r e u n e r Ž f l e x i o n s u r l e u r

propre appel spirituel. Il s'agit de
jeunes gens qui veulent faire la vo
lontŽ de Dieu sans compromis,
sans exclure aucun appel que le

9
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Seigneur voudra bien leur adresser,
eux-m•mes ne sachant pas encore
ce que l'avenir leur prŽpare. Pen
dant un an, ils suivent aussi une

r•gle de vie et de pri•re et accep
tent une direction spirituelle. J'es
s a i e d e l e s Ž c l a i r e r ˆ l ' a i d e d e l a

Bible. Pendant un an, p.ex., Ils de
vront rŽflŽchir, un dimanche apr•s-
midi par mois, sur la vocation du

proph•te Samuel et sur sa vie (1
Sam 1-15). Le contact avec la Bible

aiguise la conscience du Moi, celle
des propres rŽsistances et des

peurs, et pose la question: Dieu,
que veut-il de moi? Ainsi, la dŽci
sion personnelle devient-elle plus
facile ˆ prendre. La mŽthode em

ployŽe est celle d'une Lectio Divina
rŽpŽtitive, d'abord pratiquŽe en
semble, puis sous forme de pri•re
personnelle et finalement en petits
groupes avec la possibilitŽ de par
tage. Sur la base des rŽcits person
nels que j'ai re•us au cours des an
nŽes, j'ai pu suivre le cheminement
spirituel de plus de 1000 jeunes.
J'ai pu voir les difficultŽs qui, dans
notre temps constituent un obstacle
ˆ la prise de dŽcisions claires et

courageuses. En m•me temps, ce
pendant, j 'ai pu •tre tŽmoin de
nombreuses options pour se mettre
ˆ la suite de JŽsus, au dŽbut des

quelles se trouvait le contact avec
l'ƒcriture.

La Sainte ƒcriture et la Jeunesse

J'ai mentionnŽ plus haut \ 'ƒcole de
la Parole, qui dans de nombreux
dioc•ses est dirigŽe par l'Žv•que
l u i m • m e . D a n s c e t t e " Ž c o l e " o n e x

pŽrimente la force de la parole bi
blique et la soif profonde d'authen
ticitŽ et de pri•re de la part des jeu
nes gens. La m•me chose vaut

pour les Exercices en silence, au
cours desquels on mŽdite un pas

sage de la Bible. Dans toutes ces
approches au texte, il est important
de crŽer une atmosph•re de re
cueillement pour donner aux jeunes
la possibilitŽ, de se laisser prendre

personnellement par les paroles de
la Bible, et de dŽcouvrir, comme on

me l'a souvent rapportŽ, que "dans
ce texte. Dieu parle vraiment de
moi et me parle". Nous devons en
t o u t c a s r e n o u v e l e r n o t r e c o n f i a n c e

en la capacitŽ qu'ont les jeunes de
savoir dŽvelopper un intŽr•t vŽ-

ridique ˆ partir d'une situation d'in
diffŽrence et d'apathie, et lorsqu'ils
l e v o u d r o n t : v o i l ˆ u n t e x t e d a n s l e

quel je me retrouve pleinement; un
texte qui porte en lui la fascination
d ' u n e h i s t o i r e e t l a t r a c e d ' u n Ž v

Žnement dŽterminŽ d'avance, et

qui exige une rŽponse prŽcise Ici et
m a i n t e n a n t .

I I I . C o n c l u s i o n s

Qu'on me permette deux conclu
s i o n s :

La premi•re, je la prends d'une
c o n t r i b u t i o n d ' u n e d e s c o n f Ž r e n c e s

rŽgionales, parce qu'il rŽsume ˆ
m o n a v i s b i e n l ' i n t e n t i o n d e m o n

exposŽ. Il y est dit que cette as
semblŽe devrait souligner forte
ment "que la Bible, lue dans la foi
de l'ƒglise et dans un cadre de pri
•re et de conversion, est la rŽpon
se aux exigences urgentes de la
Nouvelle EvangŽlisation. Ceci a
trait surtout ˆ l'exigence de former
des la•cs mžrs dans leur foi, et qui
savent traduire l'ƒcriture dans l'au-
jourd'hui, mais Žgalement ˆ l'exi
gence de fortifier la foi en JŽsus
comme l'Unique, le Sauveur du
monde, contre les tendances mo
dernes enclines ˆ une religiositŽ
relativists et syncrŽtique."

L a s e c o n d e c o n c l u s i o n s e b a s e s u r

une lettre que j'ai re•ue au cours
du Car•me passŽ. Cette lettre se
r Ž f • r e ˆ m e s Ž m I s s I o n s - r a d i o d i o

cŽsaines sur la Christologle dans

l'ƒvangile selon S. Jean. Elle a ŽtŽ
Žcrite par un homme ‰gŽ de 55
ans, membre d'un cercle biblique,
que je ne connais pas personnel
lement. Ë ma demande, ce qu'un
pasteur d'‰mes attend, lorsqu'i l
v e u t f a i r e c o n n a ” t r e l a B i b l e a u x

gens, cet homme rŽpond: "En ces
s e m a i n e s d e r e n c o n t r e s , d e l e c

tures, d'Žcoutes et de discussions,
j'ai retrouvŽ et compris une grande
vŽritŽ, et j'ai pu l'enrichir par de
nouvelles connaissances - j'ai be
soin de JŽsus. Il est pour moi che

min, vŽritŽ, vie, pain et lumi•re,
sans lui je serai perdu, en lui et par
lui ma vie re•oit une valeur infinie,
et mes activitŽs quotidiennes sont
transformŽes en pierres prŽcieu

ses, d'une beautŽ mystŽrieuse et
Žternelle. Le plus beau en cela est
que cela m'est venu spontanŽment
du fond du coeur, gr‰ce ˆ vos pa
ro les , Eminence . C 'es t comme s i
cette vŽritŽ avait somnolŽ en moi,
et n'aurait attendu que d'•tre rŽ
v e i l l Ž e .

Je sais maintenant que les vŽritŽs
de ma religion ne sont pas des spŽ
culations de ma raison, mais des
rŽalitŽs qui sont liŽes Intimement ˆ
m o n c o e u r e t ˆ m a n a t u r e h u m a i n e .

Je ne me sens plus seul mainte
nant. Je sais que JŽsus est pr•s
de moi, je sais que je peux trouver
dans l'ƒcriture Sainte et aupr•s du
Magist•re de l'ƒglise, rŽponse ˆ
mes besoins les plus profonds de
m o n M o i . "

Je ne peux souhaiter que nos pa
r o l e s e t n o s e f f o r t s e n v u e d ' u n e

pastorale biblique puissent toujours
trouver des coeurs pr•ts ˆ recevoir
l a s e m e n c e d e l a P a r o l e .

 �

(Trad.: FrŽdŽric Le Gai)
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P L A I D O Y E R P O U R U N E P A S T O R A L E D E L A B I B L E O U V E R T E

R a i n e r D i l l m a n n

En s'appuyant sur Me 2, 1-12, l'auteur esquisse une mŽthode de lectio divina. Elle permet de demeurer dans le
texte et d'entrer en relation avec lui pour aboutir finalement ˆ une dŽcision concr•te. Toutefois, l'acc•s personnel
au texte biblique n'est pas, en fin de compte, une question de mŽthode; c'est plut™t la personnalitŽ du responsable
en pastorale biblique qui joue Ici un r™le dŽterminant. C'est pourquoi Dillmann demande que la conception de la
pastorale biblique soit revue, et que ce soit la lecture personnelle que le responsable fait de i'ƒcriture qui tienne
lieu de lectio divina; Telle est la condition d'une pastorale biblique convaincante.

Une pastorale de la Bible ouverte
est un dŽfi pour chaque Žglise
chrŽtienne, et elle peut se dŽployer
en deux directions: d'une part en
ce sens que la pastorale tend aux
h o m m e s e t a u x f e m m e s l a B i b l e

ouverte pour qu'ils puisent en elle
force et courage, consolation et

espoir pour leur foi. D'autre part
par le fait que les pasteurs ouvrent
eux-m•mes la Bible et re•oivent
d'elle des impulsions et des sug

gestions pour une action pastorale
en notre temps. Les deux compo
santes seront dŽployŽes par la
suite, et leurs implications pasto
ra les seron t p rŽsentŽes . Ma is

d'abord, il me semble plus utile de
jeter un coup d'oeil sur le fonde
ment thŽologique d'une telle pa
s t o r a l e .

1. Le Concile Vatican il ˆ propos
d e i a P a r o l e d e D i e u

Les p•res du Concile Vatican II ont
discutŽ de mani•re intensive ˆ pro

pos de la place de l'ƒcriture Sainte
dans la vie de l'ƒglise ainsi que de
la nŽcessitŽ et des principes de
son interprŽtation, et ils l'ont for
mulŽ dans la constitution dogma
tique Del Verbum. Il y est Žcrit e.a.:
ÇL'ƒglise a toujours vŽnŽrŽ les di
vines ƒcritures ..., elle qui ne ces
se pas ... de prendre le pain de vie
sur la table de la parole de Dieu

pour l'offrir aux fid•les. Toujours
elle eut et elle a pour r•gle supr•
me de sa foi les ƒcritures, con
jointement avec la sainte Tradition,
puisque .. . el les communiquent

immuablement la parole de Dieu
l u i - m • m e e t f o n t r Ž s o n n e r . . . l a v o i x

de l'Esprit-Saint. Il faut donc que
toute la prŽdication ecclŽsiastique
... soit nourrie et rŽgie par la Sainte
ƒcritureÈ.' Car l'ƒcriture Sainte
constitue pour l'ƒglise Çson point
d'appui et sa vigueurÈ; pour les
c h r Ž t i e n s e l l e e s t Ç l a f o r c e d e l e u r

foiÈ et Çla source ... permanente
de leur vie spirituelleÈ.^

En se rŽfŽrant ˆ LŽon XIII, le Con
cile souligne Çque l'Žtude de la
Sainte ƒcriture soit donc pour la
sacrŽe thŽologie comme son ‰me
. . . È . E t i l c o n t i n u e : Ç Q u e l e m i n i

st•re de la parole, qui comprend la

prŽdication pastorale, la catŽch•
se, et toute l'instruction chrŽtienne,
. . . t r o u v e , l u i a u s s i , d a n s c e t t e

m•me parole de l'ƒcriture, une
s a i n e n o u r r i t u r e e t u n e s a i n t e v i

gueurÈ.^ C'est pourquoi, selon les
r e c o m m a n d a t i o n s d u C o n c i l e ,
Çtous les clercs, en premier lieu
les pr•tres du Christ, et tous ceux

qui vaquent normalement, comme
diacres ou comme catŽchistes, au
minist•re de la parole, doivent, par
une lecture spirituelle assidue et

par une Žtude approfondie, s'at
tacher aux ƒcrituresÈ."*

Mais pas uniquement ceux qui
exercent un minist•re de prŽdi
cation doivent lire les ƒcritures; le
Concile exhorte plut™t Çtous les
chrŽtiens ... ˆ apprendre, par la
lecture frŽquente des divines ƒcri
tures, 'la science Žminente de JŽ
sus-Christ' (Phil. 3,8). 'En effet, l'ig

norance des ƒcritures, c'est l'ig
norance du Christ'È¨ D•s lors, il
faut que Çl'acc•s ˆ la Sainte ƒcri
ture soi t largement ouvert aux
chrŽtiensÈ.¨ C'est ainsi que le Con
cile Vatican II a soulignŽ l'impor
tance de la Bible pour l'ƒglise. L'ƒ
glise est la communautŽ de ceux
qui Žcoutent la Parole de Dieu en
semble et qui vivent selon ce qu'ils
en ont compris. Ceci est rŽvŽlŽ par
la prŽdication non seulement d'a

pr•s son contenu; elle est dŽjˆ
ÇancrŽe ... et donnŽe par l'ƒcriture
de l'ƒglise en tant qu'institutionÈ.^
Finalement le Concile dŽfinit l'ƒg
lise Çpar son Žcoute de la Parole
de DieuÈ.¨ Ce qui est valable pour

l'ƒglise toute enti•re vaut aussi
pour la communautŽ chrŽtienne
particuli•re. En ceci Dei Verbum a
posŽ le fondement thŽologique et
formulŽ les principes qui caractŽ
risent une pastorale de la Bible ou
verte et qui sont Indispensables

pour celle-ci: les efforts personnels
des pasteurs pour une lecture et
des Žtudes approfondies des ƒcri
tures, ainsi que la communautŽ
des croyants qui se comprend
c o m m e c o m m u n a u t Ž d a n s l a f o i

p a r l a l e c t u r e c o m m u n e d e s
ƒcritures.

2. ConsŽquences pour une pa
s t o r a l e d e l a B i b l e o u v e r t e

Cette grande importance qui re
vient aux ƒcritures d'apr•s Dei
Verbum, et par consŽquent l'espoir
d ' u n e v i v i f i c a t i o n d e l a v i e c h r Ž

tienne se trouvent dans un Žtrange


